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SUR UNE COLLECTION DE REPTILES

RECUEILLIS A MADAGASCARPAR MM. ALLUAUDET BELLY,

par M. F. MOCQUARD.

Chargés, par le Gouvernement, d'une mission à Madagascar,

MM. Alluaud et Belly en ont rapporté diverses collections zoolo-

giques, parmi lesquelles celle des Reptiles présente un vif intérêt.

Elle a été recueillie pendant les mois de mai, juin et juillet de

l'année 1893, principalement au nord de l'île, sur la montagne

d'Ambre et dans les environs d'Antsirana, sur la baie de Diego-

Suarez. Quelques espèces proviennent de Tamatave
;

quelques

autres de Nossi-Bé et de la Réunion, où elles ont été capturées

pendant une courte relâche dans ces îles.

Cette collection comprend 33 espèces de Reptiles et 16 de Batra-

ciens, en tout 49, dont 9 sont nouvelles (1), et 11 autres, déjà

décrites par des naturalistes étrangers, étaient encore inconnues

dans la collection du Muséum de Paris. Depuis bien longtemps,

cet établissement n'avait reçu de la grande île africaine une aussi

importante collection d'animaux appartenant à ces classes de

vertébrés, et nous nous sommes fait un plaisir de dédier quelques-

unes des espèces que nous avons considérées commenouvelles aux

zélés voyageurs auxquels la science en est redevable.

Parmi les Lacertiliens, je signalerai comme espèces nouvelles :

Chamœleon Oustaleti, Brookesia tuberculata, Uroplatus Alluaudi et une

espèce voisine des Acontias, mais qui doit être rapportée à un genre

nouveau, Paracontias Brocchii. Commeespèces déjà connues, mais

fort intéressantes, et qui manquaient à la collection du Muséum,
je citerai : Chamœleon Boettgeri Boulenger, Phyllodactylus Stumpffii

Boettger, Lygodactylus madagascariensis Boettger, Uroplatus Ebenaui

Boettger, Typhlops mucronatus Boettger.

Quoique peu nombreux, les Ophidiens comprennent trois espèces

nouvelles : Pseudoxyrhopus ambrecnsis, Compsophis albiventris et

A lluaudina Bellyi, les deux dernières devant être considérées comme
les types de deux genres nouveaux : Compsophis et Alluaudina.

Quant aux Batraciens, on peut y relever également quelques

espèces intéressantes, nouvelles pour la Science ou pour le Muséum.

(1) J'ai donné, dans les Comptes-rendus de la Société Fiiilomathique, N°^ 9 et

17, 1894, la diagnose des Reptiles nouveaux faisant partie de l'envoi de

MM. Alluaud et Belly.
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Nos voyageurs ne se sont pas contentés de rapporter avec eux
des Reptiles en alcool, ils en ont aussi envoyé de vivants : Chamœ-
leon pardalis Guv., Chamœleon Oustaleti n. sp., Blresodactylus Boimni
A. Dum., Mabuia comorensis Peters, Coratlus madngascariensis D. B.,

Liùheterodon madagascariensis D. B., Lioheterodon modestus Gûnth.,

et Mimophis mahfalensis Grandidier.

LACERTILIENS

1. Chamœleon Oustaleti Mocq.

Comptes-rendus Soc. phil., N» 9, 1894, p. 3.

Le casque est très élevé, pourvu d'une crête médiane ou pariétale

convexe et très saillante, dont le bord libre décrit un quart de cercle

presque régulier. Les crêtes latérales, bien marquées et en conti-

nuité avec la crête surciliaire, se redressent fortement dans leur

partie postérieure en se rapprochant de la verticale. Il n'y a pas de

lobes occipitaux. La distance entre la commissure des lèvres et

l'extrémité du casque dépasse la longueur de la fente buccale. Le

museau est dépourvu d'appendices dans les deux sexes. Une poche

axillaire large et profonde est présente. Sur la ligne vertébrale est

une crête formée de tubercules pointus, plus longs dans la moitié

postérieure du tronc, et qui se prolonge sur une grande partie de

la queue. Il existe également une crête gulaire et une crête ventrale

en discontinuité sous le cou et formées de petits tubercules coniques

offrant une teinte blanc jaunâtre. De mêmeque la crête dorsale,

la crête gulaire devient plus saillante chez les grands spécintens,

La tête est recouverte d'écaillés très inégales, dont quelques-unes,

sur les tempes et les côtés de l'occiput, sont très grandes, polygo-

nales ou arrondies. Le tronc est revêtu de granules parsemés,

surtout dans la moitié supérieure des flancs, de tubercules plats de

grandeur variable. Le tarse ne porte pas d'éperon. La queue est

sensiblement plus longue que la tête et le corps.

Six spécimens, tous mâles, ont été capturés dans les environs

d'Antsirana, sur la côte Sud de la baiedeDiego-Suarez; l'un d'eux,

envoyé vivant, a vécu près d'un an à la Ménagerie des Reptiles. Le

plus grand mesure SIS"^"" de longueur totale ; mais l'espèce atteint

une taille beaucoup plus considérable, et le Muséum possède un

individu de Betsileo par M. Catat (n» 91-323), dont la longueur

totale égale 630°^™, celle de la queue étant de 346°^°».

Bull. Soc. Philotn. de Paris. vu. —8
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Cette espèce a été jusqu'ici confondue avec Ch. verrucosus Cuv.,

dont elle diffère :

1° Par une poche axillaire, qui manque chez Ch. verrucosus
;

2° Par son casque plus relevé postérieurement, les crêtes laté

raies se rapprochant beaucoup plus de la verticale
;

3" Par la netteté de la crête ventrale chez les adultes commechez

les jeunes, crête qui devient indistincte chez les grands spécimens

de Ch. verrucosus
;

4° Enfin les grandes écailles de l'occiput et des tempes, de même
que les tubercules épars sur les flancs, sont moins développés (1).

2. Cham^eleon pardalis Cuv.

Cette espèce est représentée par 13 spécimens des deux sexes et

de tailles diverses, provenant, les uns des environs d'Antsirana, lés

autres de la montagne d'Ambre. L'un d'eux a été reçu vivant et a

vécu plusieurs mois à la Ménagerie des Reptiles. Le plus grand

est un mâle mesurant 445™°^ de longueur totale, dont 210 de l'extré-

mité du museau à l'anus. Chez un jeune, qui n'a que 33""^ entre

ces mêmes limites, la crête gulaire et la crête ventrale se conti-

nuent sans interruption distincte.

3. Cham^leon Boettgeri Boulenger.

Nous possédons, de cette jolie espèce, neuf spécimens des deux

sexes ; le plus grand est un mâle qui mesure 130"™. de longueur

totale, dont 71 pour la queue. Ils proviennent des environs de

Diego-Suarez et de la montagne d'Ambre. 'Les types spécifiques,

(i) M. Boulenger {Zool. Rec. 1898, p. 28) regarde Ch. Oustaleti comme
identique à Ch. verrucosus. Pour lui, une poche axillaire peut exister ou
être absente chez les individus d'une mêmeespèce et ne peut par consé-

quent servir à des distinctions spécifiques.

Je ferai remarquer que ce n'est pas seulement par une poche axillaire

que Ch. Oustaleti diffère du Ch. verrucosus et que si le caractère tiré de la

présence de cette poche est, comme tous les autres, sujet à variations, il n'a

pas l'inconstance que lui attribue M. Boulenger.

Un cas analogue s'est déjà présenté : les deux espèces Ch. cucullatus

Gray et Ch. monachus Gray, ont été confondues par A. Duvaéril {Cat.méth.

Rept. et Arch, Mus.Yl, pi. Il, lig. 9) ; elles diffèrent cependant par plusieurs

caractères, entre autres par l'existence, chez la première, d'une poche axil-

laire qui manque chez la seconde Si les critiques de M. Boulenger étaient

fondées, il n'y aurait pas de raison pour qu'un jour on n'observât pas le con-

traire : que cette éventualité se réalise et je m'empresse de partager la

manière de voir de mon savant collègue du British Muséum sur le peu de

valeur de la poche axillaire des Caméléons comme caractère spécifique.
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de mêmeque les exemplaires décrits tout d'abord par le professeur

Boettger sous le nom de Ch. nasutas, sont originaires de Nossi-Bé.

4. Brookesia Ebenaui Boettger.

Zool. Anz., 1880, p. 280, et AbhanU. Senck. Nat. Gesellsck.,

XII, 1881, p. 482, pi. III, fig. 2.

Sur quatre spécimens capturés, trois, dont deux adultes, pro-

viennent de Diego-Suarez; le quatrième, recueilli sur la montagne
d'Ambre, est un jeune dont les épines dirigées transversalement

de chaque côté de la colonne vertébrale sont encore à l'état

membraneux.

5. Brookesia tuberculata Mocq.

Comptes-rendus Soc. philom., N° 17, 1894, p. 3.

Le' museau est très court, le canthus rostralis très oblique, fai-

sant avec la fente buccale un angle de 70 à 75°. Le bord surciliaire

est dépourvu de saillie, de mêmeque chez Br. minima Boettger,

contrairement à ce que l'on observe chez br. supercilïaris Kuhl, et

Br. Ebenaui Boettger, et il est garni d'une rangée de sept à neuf

petits tubercules, dont un seul s'allonge en pointe. Les yeux sont

séparés par une gouttière large et profonde, que traverse une crête

interorbitaire forte et tuberculeuse, terminée en dehors par la

pointe conique qui vient d'être signalée sur le bord surciliaire

(cette pointe manque d'un côté); une seconde crête en forme de V
largement ouvert en avant se voit sur le museau, entre les narines.

Le casque, non échancré sur son bord postérieur et dépourvu de

crêtes, présente six rangées longitudinales de petits tubercules

qui, partant du pourtour postéro-supérieur de l'orbite, se dirigent

en arrière à peu près parallèlement, la plus externe étant située

sur la région temporale: en outre, entre les yeux se voit une
courte crête médiane qui se détache de la crête interorbitaire.

D'autres tubercules, en général plus gros, se trouvent épars entre

ces séries longitudinales. Le dos présente une zone médiane,

limitée de chaque côté par une rangée longitudinale de grosses

granulations et qui se prolonge sur la base de la queue, le milieu

de la zone étant occupé par onze groupes de granulations sem-

blables formant des chevrons ouverts en avant, à branches un peu

recourbées et concaves du côté de la ligne médiane. La granulation

située au sommet de chaque chevron est un peu plus forte que les

autres, et, à peu près sur la ligne transversale qui passe par cette



i 16 MOCQUARD.—COLLECTIONDE REPTILES BEGUEILLIS A MADAGASCAR

granulation, correspond, sur les rangées longitudinales qui limitent

de chaque côté la zone médiane, une granulation également plus

forte et tuberculeuse, mais non épineuse. Ces petits tubercules, qui

sont séparés l'un de l'autre par cinq ou six granulations, ne sont

bien distincts que dans la région moyenne du dos, où l'on en

compte six ou sept. Les flancs sont recouverts de petits tubercules

hémisphériques très nombreux, disposés sans ordre au milieu de

fines granulations ; des tubercules semblables, mais plus serrés et

plus saillants, s'observent sur la face externe des membres. Le

ventre est uniformément granuleux. Les soles ne sont pas distinc-

tement épineuses, et il n'existe pas de poche axillaire.

La coloration est un brun sombre uniforme, plus clair sur le

museau et sous la gorge.

Notre unique spécimen a une longueur totale de SS""™, dont 14

pour la queue. Il provient de la montagne d'Ambre.

Cette espèce a de grandes affinités avec Br. minima Boetlger,

dont elle offre la taille minuscule, mais dont elle se distingue aisé-

ment par les nombreux tubercules répandus sans ordre sur les

flancs et les membres (1).

6. Phelsuma cepedianum Merrem.

Deux jeunes spécimens de la montagne d'Ambre.

7. Phelsuma madagascariense Gray.

Trois spécimens de forte taille ont été recueillis dans les environs

de Diego-Suarez. Tous sont marqués de taches jaune sale sur le

dos, roussâtres sur la tête. Parmi ces dernières, celles qui, en forme

de bandes, vont de l'œil à la narine, offrent le mêmeaspect chez nos

trois individus.

Le plus grand mesure 118'"'" de l'extrémité du museau à l'anus.

La queue est reproduite.

Suivant M. Belly, cette espèce est très commune et s'introduit

dans les cases.

8. Phelsuma lineatum Grag.

Cette jolie espèce provient de Tamatave et se trouve représentée

par trois spécimens, un mâle et deux femelles, le mâle ayant 110"""

de longueur totale, dont 69 pour la queue.

(i) Le Muséumpossède un spécimen de Br. minima (N" 86-25) et sa com-
paraison avec Br. tuberculata ne peut laisser aucun doute sur la distinction

à établir entre les deux espèces.
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9. Blaesodactylus Boivini A. Dum.
(Voir ci-dessus p. 94, la bibliographie de cette espèce).

Trois spécimens, dont l'un a vécu longtemps à la Ménagerie, où

il se faisait remarquer par son agilité à courir sur les parois

verticales de sa cage, ont été recueillis aux environs d'Antsirana.

On a vu plus haut (p. 94) que les spécimens rapportés par M. Gran-

didier proviennent de Tulléar sur la côte Sud-Ouest de Madagascar,

d'où l'on peut conclure que cette espèce est largement répandue

dans l'île.

Nos trois spécimens sont des femelles ; le plus grand mesure
271"™ de longueur totale, celle de la queue étant de 140™'".

Blœsodactylus, de même que Phelsuma, Gehyra, Phyllodactylus,

Uroplatus, etc., est pourvu de deux fentes transversales post-anales.

10. Phyllodactylus Stumpffii Boettger.

Ber. Senck. Nat. Gesellsch., 1878-79, p. 85, et Abhandl. Senck. Nat.

Gesellsch. XI, 1879, p. 474, et XII, 1881, p. 472, pi. II, fig. 9.

Cette espèce est voisine de Ph. sancti-Johannis Gùnth.,«dont elle

se distingue par sa tête plus large en arrière, où l'ossification de la

peau est complète; par quatre ou cinq rangées de tubercules sur la

région temporale
;

par ses tubercules dorsaux plus grands, relevés

en pyramide triangulaire, plus régulièrement disposés et moins

nombreux sur une série longitudinale (vingt-six dans une rangée

depuis la tête à la racine des membres postérieurs, au lieu de trente-

cinq, comme chez Ph. sancti-Johannis) ; enfin par sa coloration.

Les lamelles infra-digitales, regardées comme simples par le

professeur Boettger, sont réellement divisées par un sillon longitu-

dinal médian, qu'il a d'ailleurs aperçu, mais qui lui avait paru trop

faible pour que ces lamelles pussent être considérées commedivisées.

Les nombreux spécimens observés par le professeur Boettger

proviennent tous de Nossi-Bé ; les nôtres, au nombre de deux, ont

été capturés à Madagascar, sur la montagne d'Ambre. Le plus

grand est un mâle à queue reproduite qui mesure 55™"" de l'extré-

mité du museau à l'anus; l'autre, plus jeune, a la queue intacte.

11. Uroplatus (1) Ebenaui Boettger.

Uroplates Ebenaui Boettger : Abhandl. Senck. Nat. Gesellsch., XI,

1879, p. 273, pi. I, fig. 1.

(i) C. Duméril, Zoologie analytique, p. 8o, i8o6.
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Uroplates phantasticus Boulenger : Ann. Mag. Nat. Hist. (6), vol. I,

1888, p. 101, pi. V, fig. 1. —Peracca : Bail. d. Mus. di Zool. ed Anat.

comp. délia R. Univ. di Torino, vol. VIII, n» 156, p. 1 (tir. à part), 1893.

Cette espèce est encore assez mal connue. Nous en possédons trois

spécimens, deux mâles adultes et une jeune femelle, capturés sur

la montagne d'Ambre. Ils offrent, d'une manière générale, les

caractères assignés à l'espèce par le D'' Boettger, puis, sous un nom
différent par MM. Boulenger et Peracca. Ils présentent toutefois

quelques particularités qn'il importe de signaler, et qui montreront

au moins quelques-unes des variations que cette espèce peut subir.

Commechez toutes les autres espèces du genre, on observe, à la

base de la queue, le renflement globulaire caractéristique du sexe

mâle, mais ici, proportionnellement plus gros. Chez l'un des mâles,

la queue a sans nul doute été brisée immédiatement au-delà du

renflement basilaire : un tronçon très grêle, long de 4 mm., s'est

reproduit, de manière que, abstraction faite du renflement sexuel,

elle a, chez ce spécimen, à très peu près le même aspect que chez

la femelle décrite par M. Boulenger sous le, nom de Uroplates phan-

tasticus.

Chez le second mâle, la queue, intacte ou atteinte seulement de

quelques légères avaries, a l'aspect d'une foliole étroite parcourue

par une grosse nervure médiane dépassant le limbe à ses deux

extrémités. Ce limbe présente d'un côté, commechez le type décrit

par le D' Boettger, quelques dentelures très irrégulières, dues à

des déchirures, mais il est àpeu près entier de l'autre, avec deux

saillies molles et spiniformes au point où il commence à s'étaler.

La longueur de cette deuxième portion de la queue, qui fait suite

au renflement sexuel basilaire, égale la distance de l'aisselle à

l'extrémité du museau.

Enfin, chez la jeune femelle, à part l'absence du renflement post-

anal des mâles, la queue a la même forme que chez le dernier

spécimen dont nous venons de parler, mais la partie dilatée est

relativement plus développée et les bords en sont entiers. Les

dentelures que l'on observe chez l'adulte, de même que l'absence,

chez certains spécimens, de portion caudale dilatée, doivent donc

être considérées comme accidentelles. Ajoutons que, chez cette

femelle, les bords de la queue commencent à se recourber en bas

et en dedans, comme cela arrive ordinairement chez les Uroplates.

Il est aussi à remarquer que le lobe anguleux qui prolonge en

arrière la paupière supérieure se termine ou non par une écaille en

forme d'épine. Parmi les autres saillies spiniformes qui paraissent
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constantes et sont disposées par paires, nous mentionnerons celles

qui se trouvent au-dessus de l'orifice auditif, sur le genou (nos spé-

cimens n'en offrent point sur le coude) et sur les côtés du renfle-

ment basilaire de la queue chez les mâles
;

quelques-unes sont

éparses sur le corps et les membres, surtout les postérieurs.

Les arêtes peu marquées et disposées en chevron sur la partie

antérieure du tronc, sont formées par des rangées obliques de gra-

nules un peu plus gros que les autres. Elles sont plus ou moins

nettes et au nombre de quatre ou cinq. Chez l'un de nos mâles

(celui à queue reproduite), c'est ce dernier nombre que l'on observe,

commesur le spécimen décrit par M. Boulenger (non d'après le

texte, mais d'après la figure). Chez les deux autres spécimens ils

sont moins nets et moins réguliers. L'arête qui part du prolonge-

ment anguleux de la paupière supérieure pour se diriger transver-

salement en dedans, est également formée d'une rangée de granules

plus saillants.

Deux autres lignes de granules semblables non signalés par le

Dr Boettger ni par M. Boulenger, mais que Ton distingue sur la

figure dont ce dernier auteur a accompagné sa description, partent

de la ligne médio-dorsale au niveau de la racine des membres
antérieurs, se dirigent en avant en formant un angle très aigu,

puis se recourbent en dehors pour aboutir au-dessus et en dedans

de l'épine qui surmonte l'orifice auditif. Ces deux lignes bordent

en dehors une tache nuchale brune terminée en pointe en arrière,

très nettement dessinée chez les deux plus petits de nos spécimens,

surtout chez la jeune femelle, oii elle est limitée du côté externe

par une teinte blanc d'argent ; mais elle est moins apparente, de

même que les lignes de granules qui l'encadrent, chez le plus

grand. Cette tache nuchale, très évidente chez les jeunes, disparait

donc plus ou moins complètement avec l'âge, ce qui explique sans

doute que ni M. le D"" Boettger ni M. Boulenger, qui n'ont vu que

des adultes, n'en aient pas fait mention.

Enfin, chez le jeune spécimen femelle, une autre série de gros

granules forme, sur la partie postérieure du tronc, une arête qui

disparaît à la base de la queue, mais dont la teinte blanc d'argent

se continue sur cet organe. On ne distingue aucune trace de cette

arête chez nos deux mâles adultes.

Le repli latéral est également plus marqué chez le jeune.

La coloration générale varie également avec l'âge. Chez notre

jeune spécimen, la teinte fondamentale est un blanc d'argent lavé

de brun, surtout sur les membres, teinte sur laquelle tranche la
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tache brune nuchale ainsi que quelques petites taches et traînées

brunâtres. Chez les deux mâles, c'est un brun roussâtre qui domine,

coupé sur le dos de bandes plus foncées en chevron, avec, chez le

plus petit, des taches blanc d'argent, notamment sur les joues, sous

le ventre et sur les côtés de la partie postérieure du dos, tandis que

chez le plus grand, cette teinte blanc d'argent se réduit à un trait

signalé par le D' Boettger et qui va de l'œil à l'angle de la bouche.

Le plus grand de nos spécimens a une longueur totale de GS"""",

dont 33 pour la queue. Ces dimensions, chez le plus petit, se rédui-

sent respectivement à 48 et 16'"'".

12. Uroplatus Alluaudi Mocq.

Compt. -rendus Soc. Phil., N» 9, 1894, p. 3.

Deux spécimens, provenant de la montagne d'Ambre, ont l'un et

l'autre une longueur totale de 105 mm.

13. Lygodactylus madagascariensis Boettger.

Scalabotes madagascariensis Boettger: Zool. Anz., 1881, p. 360, et

Abho.ndl. Senck. Nat. Gesellsch., t. XII, 1881, p. 469, pi. II, fig. 8.

Lygodactylus madagascariensis Boulenger : Cat. Liz. Brit. Mus.,

vol.I, p. 160(1885).

Un spécimen femelle de 75'"'" de longueur totale, dont 40 pour

la queue, a été recueilli sur la montagne d'Ambre.

14. Hemidactylus mabouia Mor. de Jonnès.

Deux spécimens d'Antsirana.

15. Gehyra mutilata Wiegm.

Un spécimen femelle, provenant de l'île de la Réunion.

16. Calotes versicolor Daud.

Cette espèce, qui est très répandue dans l'Inde, l'Indo-Chine et à

Ceylan, ne paraît pas, jusqu'ici, avoir été rencontrée dans les îles

de l'océan indien avoisinant Madagascar. M. Belly en a cependant

capturé deux spécimens à l'île de la Réunion. Leur taille est assez

faible, le plus grand mesurant seulement 197'^^'" de longueur totale,

dont 146 pour la queue.

17. ZoNosAURUS madagascariensis Gray.

Un seul spécimen de taille moyenne recueilli à Tamatave.
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18. Mabuia elegans Peters.

Trois spécimens, dont deux mâles et une femelle des environs

d'Antsirana.

19. Mabuia Gravenhorsti D. B.

Deux spécimens adultes provenant de Tamatave.

20. Mabuia comorensis Peters.

Un spécimen a été recueilli à Mayotte. C'est un mâle de belle

taille, mesurant 260""" de longueur totale, dont 156 pour la queue.

Il a été envoyé vivant à la Ménagerie des Reptiles, où il a vécu pen-

dant un an, en se nourrissant exclusivement de vers de farine.

A l'état vivant, il est brun olive en dessus et latéralement, avec de

petites taches noires irrégulières et des reflets métalliques verts ; la

face ventrale, depuis la racine des membres antérieurs à l'anus, est

d'un jaune citron uniforme; la région gulaire, d'un blanc d'argent,

tachetée de noir, surtout sur les côtés. Il n'y a pas de bande brune

latérale.

21 . Scelotes mouroundavae Grand

.

(Voir ci-dessus, page 100, la Bibliographie de cette espèce).

Trois spécimens provenant de la montagne d'Ambre. Le plus

grand mesure llô^ïi'^ de longueur totale, dont 66 pour la tête et le

tronc, la queue étant ainsi plus courte que le reste du corps ; chez

ce spécimen (1) la longueur des pattes antérieures est de 12™™5,

celle des pattes postérieures de 19""".

Cette espèce se tient dans les endroits humides, sous les pierres,

les troncs d'arbres.

Elle se distingue facilement de Se. melanopleura Giinth. {Ann.

Mag. Nat.Hist.{i),XlX, 1877, p.315, et Boulenger, Cat.Liz.Br.Mus.,

vol. III, p. 411, pi. XXXII, fig. 3, 1887) par l'absence d'interparié-

taleetleplus grand nombre des séries longitudinales d'écaillés.

22. Sepsina melanura Gûnth.

Cette espèce est représentée par quatre spécimens provenant, l'un

de Diego-Suarez, les autres de la montagne d'Ambre. La queue,

(i) Chez ce mêmespécimen, les palatins sont séparés sur la ligne médiane

du palais.
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reproduite chez trois d'entre eux, n'est intacte que chez le plus

petit, dont la longueur totale est de 152"^™, celle de la queue étant

de OS"»™.

22. Paracontias Brocchii Mocq.

Compt.-Rend. Soc. Philom., n» 17, 1894, p. 5.

Ud seul spécimen a été capturé sous des pierres sur la montagne
d'Ambre ; sa longueur totale est de 158""", dont 65 pour la queue.

OPHIDIENS

24. Typhlops mucronatus Boettger.

Zool. Anzeiger, 1880, p. 279, et Abhandl. Senck. Nat. Ges., t. XII,

1881, p. 438, pi. I, fig. 1.

Un seul spécimen provenant de la montagne d'Ambre et mesu-

rant 331""" de longueur totale. Il présente 26 séries longitudinales

d'écaillés, au lieu de 24 comme les spécimens déjà connus.

25. LiOHETERODONMADAGASCARIENSISD. B.

Deux exemplaires capturés, l'un sur la montagne d'Ambre,

l'autre dans les environs d'Antsirana, ont été envoyés vivants à la

Ménagerie des Reptiles, où l'un a vécu de 8 à 9 mois.

Le plus grand est un mâle qui a une longueur totale de 1™50,

dans laquelle la queue entre pour 0'"243.

Lorsque cette espèce est en état d'irritation, état qu'il est facile

de provoquer, elle dilate son cou à la manière des Najas, mais dans

des proportions plus restreintes.

26. LiOHETERODONMODESTUSGÛnth.

De mêmeque la précédente, cette espèce a été envoyée vivante et

a vécu quelque temps à la Ménagerie des Reptiles. Elle est repré-

sentée par un beau spécimen mâle recueilli sur lamontagne d'Ambre
et qui mesure 1">11 de longueur totale, dont 0™24 pour la queue.

27. GORALLUSMADAGASCARIENSISD. B,

Un spécimen mâle provenant de la montagne des Français, à

quelque distance d'Antsirana, est également parvenu vivant à la

Ménagerie des Reptiles, où il a vécu du 24 août 1893 au 2 février

1894. Il atteint 1^430 de longueur, dont 0™145 pour la queue.
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28. Dromicodryas quadrilineatus D. B.

Herpetodryas quadrilineatus D. B. : Erp. gén., t. VII, p. 212 (1854).

Dromicodryas quadrilineatus Boulgr. : Cat. Snak. Brit. Mus., l,

p. 190.

Deux beaux spécimens des environs de Diego-Suarez, un mâle et

une femelle, celle-ri, de taille un peu plus forte, mesurant 1^200 de

longueur totale, dont 0^345 pour la queue.

29. Tropidonotus stumpffei Boettger.

Un seul spécimen d'assez petite taille capturé sur la montagne
d'Ambre.

30. CoMPSOPHisalriventris Mocq.

Compt.-Rend. Soc. phiL, n» 17, 1894, p. 8.

Je ne puis que renvoyer, pour la description de cette espèce, au

Compte- Rendu ci-dessus indiqué,

31. Pseudoxyrhopus ambreensis Mocq.

Compt.-Rend. Soc. P/l^7., n» 9, 1894, p. 4.

Cette espèce est voisine de Ps. quinquelineatus Gûnlh. {Ann. Mag.

Nat. Uist. (5), VII, 1881, p. 379), dont elle se distingue par sept

supéro labiales au lieu de huit, par sa coloration et par quelques

différences dans la forme de la frontale, ainsi que par la brièveté

plus grande de la susoculaire et de la frênaie.

Ps. ambreensis diffère également de Ps. heterurus Jan, par sa

rostrale renversée sur le museau, par ses sept supéro-labiales au

lieu de huit, par ses urostèges toutes divisées (1), par une frênaie

(1) Il est à remarquer que chez Ps. heterurus, la frênaie est unie à la

préfrontale du même côté, particularité qui n'est pas indiquée par Jan
[Icon. gén. des Op/ddiens). Ni le D^ Boettger ni M Boulenger ne paraissent

avoir vu cette espèce. De mêmeque cliez Ps. ambreensis, la préoculaire ne

s'élargit pas à son extrémité supérieure.

Enlin, sur le type spécifique lui-même (n° 41o3 du Catalogue), le nombre
des urostèges indiqué par Jan (Prodromo délia Iconograjîa générale degli

OJidi, p. 7H) et reproduit par M. Boulenger (Cat. Snak., 1, p. 315), n'est pas

celui que jobsei've : je trouve d'abord une urostège divisée, puis, successive-

ment, vingt-et-une simples, une divisée, deux simples et vingt-neuf divisées,

en tout cinquante-quatre (au lieu de trente-cinq), dont vingt-trois simples.

D'autre part, sur la figure donnée par Jan (Icon. gen. d. 0/.). on compte
quinze urostèges simples et trente-six doubles, nombre également en

désaccord avec la réalité.
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plus courte, une préoculaire plus étroite et une postoculaire infé-

rieure à six pans sensiblement égaux, dont l'un touche à la

pariétale correspondante.

Un spécimen de 296""'" de longueur totale a été trouvé sur la

montagne d'Ambre, sous un tas de bois.

32. Alluaudina Bellyi Mocq.

Compt-Rend. Soc. PhiL, no il, 1894, p. 9.

Je renverrai pour la description de cette espèce au compte-rendu

indiqué et je mentionnerai seulement ce fait, que le spécimen type

a été capturé sur la montagne d'Ambre, dans la vallée du Sacca-

rauii, sous un sac à demi pourri.

Par sa tète large, sa narine dirigée en haut et en forme de crois-

sant, par son corps en fuseau et sa dentition opisthoglyphe, cette

espèce semble devoir se placer dans la sous-famille des Homalop-

sinae ; mais je ne vois aucun genre à côté duquel on puisse ranger

le genre A Uuaudina.

33. MlMOPHIS MAHFALENSISGiaud.

(Voir ci-dessus, page 103, la Bibliographie de cette espèce).

Les spécimens recueillis par MM. Alluaud et Belly sont au nom-
bre de cinq, dont deux ont été envoyés vivants à la Ménagerie des

Reptiles, où ils ont vécu plusieurs mois. Ils ont constamment

refusé toute espèce de nourriture, grenouilles, têtards, jeunes

souris, cafards, et n'ont jamais cherché à mordre lorsqu'on les

saisissait avec la main.

Us proviennent des environs d'Antsirana ; leur teinte fondamen-

tale est plus claire que chez les types spécifiques qui sont origi-

naires de Machikora et Anhoulabé sur la côte Sud-Ouest. Le plus

grand est une femelle dont la queue est malheureusement mutilée

et qui mesure 0^153 de l'extrémité du museau à l'anus.

BATRACIENS

Presque tous les Batraciens recueillis par MM. Alluaud et Belly

proviennent de ruisseaux qui coulent de la montagne d Ambre vers

la baie de Diego-Suarez.

34. Rana madagasgariensis A. Duméril.

Limnodytes madagascariensis A. Dum. : Ann. Se. Nat., ZooL, (3),

t. XIX, 1853, p. 155. —Bœttger : Abhajidl. Senck. Naturf. Ges., t. XII,

1881, p. 497.
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Rana inguinalis Gûnther : Ann. and. Mag. Nat. Hist., (4), t. XIX,

1877, p. 316. —Boulenger: Cat. Batr. Ecaud., p. 67, pi, IIJ, fig. 3

(1882).

Rana Madagascar iensis Bœttger : Kat. Batr., p. 13 (1892).

Un seul spécimen, de la montagne d'Ambre, de 34™™de l'extré-

mité du museau à l'anus, non encore adulte par conséquent. La
face dorsale est d'un gris fauve clair et non sombre comme chez le

type spécifique ; mais les taches noires disséminées sur le corps

sont les mêmesque chez ce type.

35. Rana mascareniensis D. B.

Un jeune spécimen de la montagne d'Ambre et deux de l'île de

la Réunion.

36. Rana labrosa Cope.

(V. ci-dessus, p. 104, la bibliographie de cette espèce).

Ainsi qu'on l'a vu plus haut, la description de Cope a été rectifiée

et complétée par le D' Boettger : nous renvoyons à ces deux auteurs.

Un seul spécimen de la montagne d'Ambre, mesurant 145™°=* de

longueur totale, dont 64 de l'extrémité du museau à l'anus.

37. Mantidactylus ulcerosus Boettger.

Lymnodytes ulcerosus Boettger : ZooL Anzeiger, 1880, p. 283, et

Abhandl. Senck. Nat, Ges., t. XII, 1881, p. 502, pi. IV, fig. 17 a-f.

Rana ulcerosa Boulenger : Cat. Batr. Ecaud., p. 462, 1882. —Vail-

lant : BulL Soc. philom., 1884-85, p. 116.

Mantidactylus ulcerosus Boulgr : Ann. and Mag. Nat. Hist. (6),

t. XV, mai 1895.

Les nombreux spécimens de cette espèce recueillis par

MM. Alluaud et Belly sur la montagne d'Ambre offrent des carac-

tères qui s'écartent en quelques points de ceux que lui a assignés

le D^ Boettger.

i" Le second doigt s'avance généralement un peu au-delà du
premier;

2» La mandibule est pourvue, près de son extrémité antérieure,

de deux apophyses assez saillantes, mousses, une de chaque côté,

entre lesquelles se trouve sur la ligne médiane un petit tubercule

arrondi (1) ;

(i) Deux spécimens sont dépourvus de ces apophyses; ils portent les n'^gS-

255 et 98-257 : le premier est une femelle chargée d'œufs ; le second, de petite

taille, est sans doute un mâle, à en juger par le grand développement des
glandes crurales.
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30 La langue porte, à l'union du quart antérieur avec le reste de

l'organe, une papille arrondie, entourée d'uu sillon assez profond.

Cette papille n'est p;is toujours apparente et, dans ce cas, à la place

qu'elle devrait occuper, on observe une dépression en fossette, au

fond de laquelle on finit ordinairement par la découvrir; mais,

parfois elle reste invisible. Ces différences d'aspect pourraient

s'expliquer en admettant que cette papille est éreclile.

4° Tous nos spécimens ont un petit tubercule métatarsien externe

de forme arrondie (figuré par Boettger) {loc. cit.).

Remarquons enfiD que la grande majorité des femelles est

dépourvue de glandes crurales (du moins ces glandes n'apparaissent

pas extérieurement), et que chez sept spécimens une large raie

blanche raédio-dorsale s'étend de l'extrémité du museau à l'anus.

Dans l'estomac d'un spécimen de taille modérée (40"'" de

l'extrémité du museau à l'anus), j'ai trouvé, accompagné de débris

d insectes, un jeune Ranidé en partie digéré, qui me paraît devoir

être rapporté à Racophorus luteus Boulenger.

38. Mantidactylus Bellyi, n. sp.

Tête large; museau court et anguleux, à extrémité coupée obli-

quement en bas et en arrière ; canthus rostralis mousse en arrière

des narines, anguleux en avant ; région frênaie concave, presque

verticale ; narine ouverte un peu plus près de l'extrémité du

museau que de l'œil ; espace iuterorbitaire plus étroit que la pau-

pière supérieure, égal à la distance de l'œil à la narine ; tympan

très distinct, d'un diamètre égal aux deux tiers de celui de l'œil,

égal à la distance de l'œil à la narine ; dents vomériennes formant

deux petits groupes assez largement espacés, situés en arrière du

niveau des narines internes ; langue fortement échancrée, à lobes

arrondis, pourvue d'une grosse papille hémisphérique médiane, à

l'union de son quart antérieur avec les trois quarts postérieurs
;

mâchoire portant en avant deux apophyses en forme de dents,

assez saillantes, mousses ; doigts modérément allongés, le premier

plus court que le second, celui-ci plus court que le quatrième
;

orteils aux trois quarts palmés, terminés, comme les doigts, par de

petits disques; tubercules sous-articulaires ovalaires, assez sail-

lants ; tubercule métatarsien interne allongé, égal en longueur à la

moitié de la distance qui le sépare de l'extrémité libre du premier

orteil (1).

(i) Un petit tubercule métatarsien externe, arrondi et peu saillant, se voit

d'un côté, mais manque de l'autre.
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Le membre postérieur étant dirigé en avant, l'articulation tibio-

tarsienne atteint le bord antérieur de l'œil. Face dorsale et ventrale

lisses ; un repli glanduleux allant de l'œil à l'épaule en passant au-

dessus du tympan ; un autre, peu marqué, prend naissance au-

dessus de l'angle postéro-supérieur de l'œil et se dirige en arrière sur

les côtés du corps ;
pas de replis dorsaux ; face interne des cuisses

granuleuse, pourvue d'une glande circulaire à centre déprimé.

Dos brun, parcouru sur la ligne médiane par une raie blanc gri-

sâtre, coupée, au niveau de la partie antérieure de l'œil, par une

bande transversale de mêmeteinte. Des bandes transversales brun
foncé sur le tarse, indistinctes sur la cuisse et la jambe. Face ven-

trale blanc sale saupoudré de brun ; des taches brunes sur la lèvre

inférieure ; deux taches en avant de la racine des membres anté-

rieurs, une de chaque côté, et entre celles-ci, deux autres de forme

ovalaire, allongées de dedans en dehors et en avant.

Un seul spécimen de la montagne d'Ambre, ayant 40""" de

l'extrémité du museau à l'anus.

Espèce voisine de Mantidactylus ulcerosus Boettger.

39. Mantidactylus ambreensis, n. sp.

Cette espèce offre l'aspect de M. lugubris, mais a des formes plus

élancées.

Tête étroite ; museau arrondi, d'une longueur égale à la dis-

tance du tympan à l'angle antérieur de l'œil; canthus rostralis

mousse; région frênaie presque verticale, concave; narine ouverte

beaucoup plus près de l'extrémité du museau que de l'œil ; espace

interorbitaire un peu plus large que la paupière supérieure, égal

à la distance de l'œil à la narine ; tympan bien distinct, d'un

diamètre égal aux 2/3 de celui de l'œil, égal à la distance qui sépare

l'œil de la narine; dents vomériennes formant deux petits groupes

obliques situés en arrière du niveau des narines internes et large-

ment espacés ; sur la langue, une papille conique saillante, à

l'union du V3 antérieur avec les V3 postérieurs. Doigts assez allon-

gés, le premier sensiblement plus court que le second • orteils

longs, terminés comme les doigts par de petits disques et aux trois

quarts palmés; tubercules sous-articulaires petits; pas de tubercule

métatarsien externe, l'interne assez court et modérément saillant.

Le membre postérieur étant dirigé en avant, l'articulation tibio tar-

sienne atteint la narine, si l'on dirige les cuisses transversalement

et si l'on ramène les tibias sur les cuisses, ils chevauchent l'un

sur l'autre sur une longueur de 5™°i.
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Face dorsale lisse, sans repli au-dessus du tympan; face ventrale

granuleuse dans sa portion terminale seulement; face postérieure

des cuisses également granuleuse, présentant une glande circulaire

aplatie sur laquelle on distingue de petits pores plus ou moins
nombreux.

En dessus, teinte brun ocreux ; sous le ventre, gris sombre, avec

de nombreuses taches d'un blanc sale dont les bords se fondent

avec la teinte fondamentale. La moitié postérieure de la lèvre

supérieure ainsi que la partie inférieure des flancs est d'un blanc

d'argent.

Un seul spécimen provenant de la montagne d'Ambre.

Longueur totale 108"""
; du museau à l'anus 42™™

;
plus grande

largeur de la tête, au niveau de l'angle postérieur des mâchoires,

Cette espèce a de grandes affinités avec Mantidactylus lugubris

A. Duméril, et nous avons hésité à l'en distinguer. Elle en diffère

toutefois par sa papille linguale, par l'absence de repli au-dessus

du tympan, par ses membres plus allongés, surtout les tibias et les

orteils ; enfin, par sa coloration (1).

40. Mantidactylus granulatus Boettger.

Limnodytes granulatus Boettger : Zool. Anz. 1884, p. 361, et

Abhanld. Senck. Nat. Ges., t. XII, 1882, p. 499, pi. IV, fig. 16 a-d.

Bana granulata Boulenger : Cat. Batr. Ecaud. p. 68 (1882). —
Boettger Kat. Batr., p. 13 (1892).

Deux spécimens provenant de la montagne d'Ambre représentent

cette espèce.

Us offrent bien les caractères assignés par le Professeur Boettger

aux types spécifiques ; cependant ils paraissent plus élancés et la

coloration en est un peu différente.

Le dos est d'un brun ferrugineux, un peu plus sombre sur les

flancs, avec des taches plus foncées plus ou moins distinctes, mais

sans la marque en Wqui, suivant Boettger, se rencontrerait tou-

jours dans la région cervicale. D'un gris fauve, la face ventrale est

parsemée dans sa partie antérieure de taches plus sombres très

pâles ; une bande blanche, qui recouvre la lèvre inférieure et se

prolonge sur l'avant-bras jusqu'au coude, contraste avec la bande

(i) Le D' Peracca a signalé {Boll. Mus. Zool. d. Univ . di Torino, t. VIII,

n» i56, i893) la présence d'une papille linguale chez une espèce qu'il assimile

à Rana (Mantidactylus) femoralis Boulgr [= M. lugubris A. Dum.] et qui
pourrait bien être autre chose, peut-être l'espèce que nous venons de décrire.
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noire qui la surmonte et qui s'étend sur les régions frênaie et

temporale. Les membres offrent les mêmes barres noires transver-

sales que les types spécifiques.

Remarquons enfin que ces derniers proviennent de Nossi-Bê.

41. Mantidagtylus pliciferus Boulenger.

Rana plicifera Boulgr. : Cat. Batr. Ecaud., p. 464 (1882).

Mantidactylus pliciferus Boulgr. : Ann. and Mag. Nat. Hist., (6),

vol. XV, mai 1895.

Cette espèce, à forme élancée, à coloration vive et assez variable,

est représentée par onze spécimens provenant, comme les espèces

précédentes, de la montagne d'Ambre. A l'exception d'un seul qui

est très jeune, tous ont à peu près la même taille et mesurent au

plus 110""" de longueur totale, la distance du museau à l'anus étant

de 41'"'".

Bien qu'ils présentent l'ensemble des caractères attribués à

M. pliciferus par M. Boulenger, ils offrent cependant quelques diffé-

rences que je dois signaler.

La peau n*est pas lisse en dessus : elle est au contraire couverte

de fines granulations, et le dessus de la tête, surtout le museau et

les paupières supérieures, portent de nombreux petits tubercules

verruqueux. Outre les deux replis glandulaires dorsaux signalés

par M. Boulenger, il en existe d'autres plus courts, intermédiaires,

qui s'observent sur toute l'étendue de la surface dorsale et même
sur la tête entre les yeux, où ils affectent des couleurs symétriques,

mais variables de forme. Chez deux spécimens on observe une

ligne blanche vertébrale.

42. Mantidactylus inaudax Perraca.

Rana inaudax Peracca : bollett. Mus. Zool. ed Anat. comp. d. Univ.

di Torino, 1893, T. VIII, N» 156, p. 7.

Nous rapportons avec doute, à cette espèce, un spécimen prove-

nant de la montagne d'Ambre et qui mesure 2d"^^ de l'extrémité du

museau à l'anus. Il diffère de l'espèce de M. Peracca par un tympan

un peu plus petit, les membres postérieurs un peu plus longs et

par l'absence de granulations sur la tête, le dos, etc.

11 n'y a pas de glandes crurales. La coloration est gris jaunâtre,

avec quelques petites taches brunes sur le dos.

Peut-être est-ce une espèce distincte ; mais son état de conserva-

Bull. Soc. Pbilom. de Paris. vu. —6.
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tien ne permettrait guère de lui assigner des caractères nettement

définis et nous préférons attendre d'autres spécimens avant de nous

prononcer catégoriquement.

43. Rhacophorus brachychir Boettger.

Rhacophorus brachychir Boettger : Zool. Anz., 1882, p. 480.

Ainsi que le remarque le Prof. Boettger, cette espèce est très

voisine de Rhacophorus tnadag ascariensis Peters {Mon. Ak. Berlin,

1874, p. 618, pi. I, fig. 3). Elle s'en distingue par sa tête moins

large, son museau plus obtus, un espace interorbitaire plus étroit;

par ses dents vomériennes en deux groupes dirigés obliquement et

non transversalement ; par ses membres un peu plus courts ; par

deux larges raies blanches (jaunes ?), qui peuvent disparaître avec

l'âge, et qui vont de l'œil au bord labial en se dirigeant obliquement,

l'une en avant, l'autre en arrière
;

par le nombre moins élevé (sept

ou huit sur la cuisse) des barres transversales sombres, alternati-

vement larges et étroites, et non égales, qui coupent le dessus des

membres, et l'absence de taches blanches arrondies sur la face

postérieure des cuisses.

Je dois ajouter que les disques terminaux des doigts et des orteils

ne sont pas tronqués à leur extrémité, mais arrondis (1) ;
que le

repli qui part de l'angle postérieur de l'œil est arqué, et que le repli

latéral qui court le long des flancs n'en est pas la continuation

directe : le premier, en effet, se recourbe en bas à son extrémité

postérieure, au niveau de la racine du membre antérieur, et se ter-

mine immédiatement au-dessus de l'origine du repli latéral très

saillant, qui s'étend de là jusqu'à l'aîne (2).

Enfin, l'extrémité interne de la cuisse porte en dessous, de chaque

côté de la ligne médiane, une petite saillie glanduleuse arrondie,

(1) Ces disques, ne sont tronqués ni chez Rh. madagascariensis, ni cliez Rh. bra-

chychir ; mais il arrive fréquemment que leur bord distal se renverse en dessous,

de manière à donner l'illusion d'une troncature.

Je relèverai ici une autre inexactitude dans la description de Peters : cliez Rh.

madagascariensis, le diamètre dn tympan n'est pas « un peu plus grand que celui

de l'œil, » mais il en dépasse à peine la moitié, comme l'indique d'ailleurs la figure

donnée par Peters et qui est exacte.

(2) Chez la plupart de nos spécimens, le repli latéral semble s'étendre directement

de l'œil sur les côtés du tronc; mais cet aspect anormal du repli latéral, parfois

mêmela disparition de ce repli, s'explique par la grande laxité des téguments et

leur défaut d'adhérence aux parties sous-jacentes chez les individus dont l'état de

conservation laisse à désirer.
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de couleur blanche (peut-être jaune sur le vivant), signalée par le

Prof. Boettger comme « deux petits points noirs avec un ocelle

blanc au-devant de l'anus ». Rarement ces glandules se divisent en

plusieurs autres, de manière à détruire la symétrie ;
rarement aussi

disparaît la saillie qu'elles forment (1).

Rh. brachychir est représenté par 16 spécimens provenant de la

montagne d'Ambre ; le plus grand mesure 76™°i de l'extrémité du

museau à l'anus. Le type spécifique est originaire de Nossi-Bé.

44. Rhacophorus luteus Boulenger.

Rhacophorus luteus Boulgr : Cat. Bat. Sal., p. 468.

Quatre spécimens ont été capturés sur la montagne d'Ambre.

Chez le plus grand, la distance de l'extrémité du museau à l'anus

est de 47™™, exactement celle observée sur les types spécifiques.

Ces derniers sont originaires d'Anfakana et du pays des Betsileos,

localités fort éloignées de la montagne d'Ambre, ce qui semble

indiquer, pour cette espèce, une extension assez considérable, au

moins dans l'intérieur de l'île, car elle ne parait pas avoir jamais

été rencontrée le long des côtes.

45. Rhacophorus Grossleyi Peters.

Rhacophorus Crossleiji Peters : Monatsb. Ak., Berlin, 1874, p. 168.

» )) Boulgr : Cat. Batr. Sal., p. 77.

Un seul spécimen provenant de Tamatave et mesurant 51™™de

l'extrémité du museau à l'anus.

46. Megalixalus madagascariensis D. B.

Un assez grand nombre de jeunes spécimens, dont l'un des plus

grands a seulement 12™™de longueur de l'extrémité du museau à

l'anus. Ils proviennent du lac Vermo, sur la montagne d'Ambre, et

ont sans doute quitté tout récemment l'état de têtard, car la plupart

d'entre eux ont la bouche fort peu fendue. Néanmoins, à part cette

particularité, on y reconnaît facilement les caractères de l'adulte,

sauf en ce qui concerne les dents maxillaires, dont la présence n'a

pu être constatée, mêmeavec le secours du microscope.

(1) Deux glandules semblables, mais un peu plus développées, paraissent exister

également chez Rh. madagascariensis

.
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47. Stumpffia madagascariensis, n. sp.

Cette espèce diffère de St. psologlossa Boettger (1), parles particu-

larités suivantes :

1° La division postérieure de la langue n'est pas acuminée en

arrière, mais arrondie
;

2° Les doigts et les orteils ne sont pas tronqués à leur extrémité;

3° L'orteil interne est extrêmement court et offre, comme le doigt

interne, plutôt l'aspect d'un tubercule que celui d'un doigt, ce qui

distingue nettement cette espèce de St. psologlossa
;

4» La coloration est d'un brun roussâtre, plus sombre sur le dos;

latéralement, une bande gris cendré s'étend de l'œil à l'aine; le

ventre est parsemé de mouchetures blanches.

J'ajouterai que la pupille est horizontale, que l'espace interorbi-

taire a deux fois la largeur de la paupière supérieure, et que le

membre postérieur étant étendu le long du corps, l'articulation

tibio-tarsienne atteint l'œil.

Un unique spécimen de ce type intéressant a été capturé sur la

montagne d'Ambre. Il est en bon état de conservation, mais de très

petite taille, la distance de l'extrémité du museau à l'anus n'étant

que de 9'"°»5.

48. CoPHYLA phyllodagtyla Boettger.

Cophyla phyllodactyla Boettger : Zool. Anz., 1880, p. 281 et

Abhandl. Senck. Naturf. Ges., 1881, T. XII, p. 516, pi. V, fig. 19 a-e.

—Boulgr : Cat. Batr. SaL, p. 475.

Deux spécimens ont été recueillis sur la montagne d'Ambre. Ils

sont de petite taille, le plus grand mesurant seulement 23™°i de

l'extrémité du museau à l'anus. Chez le plus jeune on distingue à

peine les dents vomériennes qui, chez l'autre spécimen, forment un

groupe médian très net et tel que l'a décrit et figuré Boettger.

49. Mantipus Hildebrandti Peters.

Mantipus Hildebrandti Peters : Sitzungsb. Ak. Wiss. Berlin, 1883,

p. 166.

Museau court, arrondi ; bouche assez brièvement fendue ; langue

(1) Zool. Anz., 1881, p. 360 et Abhandl. Senck. Nat. Ges., 1881, t. XII, p. 522,

pi. V, fig. 21 a-d.
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ovale, entière et libre en arrière ainsi que sur les côtés. Dents

vomériennes disposées en arrière des narines internes suivant deux

longues séries transversales convergeant postérieurement à leur

extrémité interne, et ne laissant entre elles qu'un étroit intervalle;

un épais repli denticulé entre les trompes d'Eustache ; canthus

rostralis distinct se réunissant à son congénère sur l'extrémité du

museau; narine un peu plus rapprochée du sommet du museau
que de l'œil ; ce dernier assez petit, à pupille horizontale ; espace

interorbitaire deux fois plus large que la paupière supérieure
;

tympan bien visible, d'un diamètre égal à la moitié de celui de

Toeil, situé à la mêmedistance de l'oeil que la narine.

Membres bien développés ; doigts et orteils libres. Premier doigt

notablement plus court que le second, celui-ci plus court que le

quatrième ; les orteils terminés par un petit disque arrondi, qui

manque aux doigts; phalange terminale en forme de T ; tubercules

sous-articulaires indistincts ; un tubercule métatarsien interne

modérément développé, déprimé, à bord libre peu saillant. Le

membre postérieur étant dirigé en avant, l'articulation tibio-tar-

sienne dépasse un peu le bord antérieur de l'œil.

Peau lisse en dessus et en dessous ; un repli glandulaire allant

de l'angle postérieur de l'œil à l'épaule, en passant au-dessus du
tympan.

Brun fauve en dessus, plus sombre entre les yeux, avec une

grande bande peu accusée et en forme de chevron, dont le sommet,

dirigé en avant, atteint le bord postérieur de la tête; régions frê-

naie et temporale brun noirâtre; le dessus du museau et de la

région temporale d'un gris sale. Face ventrale fauve clair avec des

taches grises. Des taches arrondies blanc-jaunâtre à l'aîne, ainsi

que sur la face postérieure de la cuisse et la face inférieure de la

•jambe. Des barres transversales plus foncées sur les membres pos-

térieurs ; une seule aux membres antérieurs sur l'avant-bras (1).

(1) Cette description ne concorde pas dans toutes ses parties —et c'est sa raison

d'être —avec celle de Peters.

Suivant ce naturaliste {loc. cit., p. 166), le museau est Iriangulnire. Je suppose

qu'en lui assignant cette forme, l'auteur a eu en vue l'angle sous lequel se réu-

nissent les canthi rostrales.

La pupille, chez notre spécimen, est nettement horizontale.

Suivant Peters, le tympan, que nous trouvons très visible, serait peu distinct.

Pourtant, il en indique les dimensions relativement à celles de l'œil ; d'où l'on

peut conclure que le lympan était visible à un certain degré et que chez M. Uil-

debrandti, cet organe est généralement distinct.

Peters assigne une forme triangulaire aux disques terminaux des orteils et des

doigts. Chez notre spécimen on ne distingue pas de disques à l'extrémité des doigts ;
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Un unique spécimen capturé sur la montagne d'Ambre et mesu-
rant 44™iïi de l'extrémité du museau à l'anus.

En comparant entre elles les deux séries de Reptiles et de Batra-

ciens que nous venons d'énumérer, on remarquera que si l'on

défalque de la dernière les espèces provenant de Tamatave, de la

Réunion et de Mayotte, il reste à fort peu près quarante espèces

originaires de l'extrémité nord de Madagascar, dont quinze seule-

ment avaient été recueillies par M. Grandidier en divers points des

côtes Est, Ouest, Nord-Est, Nord-Ouest et Sud-Ouest. Les vingt-cinq

autres espèces ne sont sans doute pas toutes particulières au Nord
de la grande île ; mais il paraît cependant établi qu'un nombre
assez considérable d'entre elles ne se retrouvent pas dans d'autres

régions, au moins le long des côtes. En revanche, elles vivent pour
la plupart —peut-être toutes —à Nossi-Bé, d'où le Professeur

Boettger eut la bonne fortune de recevoir, depuis 1879, une série

d'envois renfermant de nombreuses formes nouvelles, presque

toutes inconnues jusqu'à ce jour au Muséum de Paris, telles que
Chamaeleon Boettgeri (Ch. nasutus Bttgr) (1), Brookesia Ebenaui,

Br. Stumpffi, Br. minima, Phyllodactylus Stumpjfi, Ph. oviceps, Lygo-

dactylus mudagascariensis, Ebenavia inunguis, Uroplatus Ebenaui^

mais aux orteils ils sont parfaitement visibles et arrondis. L'aspect observé par

Peters est probablement dû à un commencement de dessiccation avec ratatinement

de ces parties minces et molles, d'où l'impossibilité d'en reconnaître la forme exacte.

Un autre point plus sérieux de discordance se rapporte à la forme de la dernière

phalange des doigts et des orteils : « Die letzte phalanx gabelfôrmig », dit Peters :

chez notre spécimen elle est en forme de T et non bifurquée. Si cette différence

de forme était réelle, non seulement ce spécimen n'appartiendrait pas à l'espèce de

Peters, mais il devrait être rangé dans un genre diflérent. Or, ici encore, nous

croyons à une méprise de Peters,

De même, la clavicule est complètement ossifiée, ainsi que l'a déjà reconnu

M. Boulenger [Ann. Mag. Nat. Hist. [6), 1889, t. IV, p. 247], et non cartilagineuse

SU7^ son bord postérieur

.

Les caractères assignés par Peters au genre Mantipus doivent donc, suivant

nous, être rectiliés en ce qui concerne la pupille qui est horizontale ; les préco-

racoides, qui sont complètement ossifiés; la phalange terminale, qui est en

forme de T, et la présence, entre les trompes d'Eustache, d'un épais repli denti-

culé non mentionné par Peters.

Si pourtant, contre toute attente, la description de Peters se trouvait exacte, nous

proposerions, pour l'espèce que nous venons de décrire, le nom de Mantiphrys

lœvipes, Mantiphrys étant un genre nouveau de Dyscophidae, différant de

Mantipus par les caractères indiqués ci-dessus.

(1) Chamaeleon nasulus Boettger : Abhandl. Senck. Nat. Ges., 1879, t. XI^

P. 278, pi. I, f]g. 4.

Ch. Boettgeri, Boulgr : Ann. Mag. Nat. llist. (0), 18s8, I, p. 23, pi, II, fig. 3.
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Copliyla phyllodactyla, Stumpffia psologlossa, Rhombophnjne testudo,

etc. (1).

Beaucoup de ces formes n'avaient jamais été rencontrées à Mada-
gascar avant le voyage de MM, Alluaud et Belly, et le Professeur

Boettger avait pu tout récemment encore (2) considérer certaines

d'entre elles {Brookesia Ebenaui, Br. minima) comme spéciales à

Nossi-Bé, d'autres commeéquivalentes à des espèces de Madagascar

dont elles tiendraient lieu : « Chamaeleon Gûntheri et Boettgeri

Boulgr, et Brookesia Stumpfft Boettger, dit-il, représentent à Nossi-

Bé les espèces orientales de Madagascar, Cli. pardalis Cuv,, Cli. na-

sutus D. B. et Brookesia superciliaris Kuhl ». En terminant ces

considérations zoogéographiques, il conclut que « la faune des

Vertébrés de Nossi-Bé, en dépit du voisinage des côtes (des deux
îles), affecte un haut degré d'indépendance ».

Cette conclusion ne serait plus vraie aujourd'hui, et l'étude de la

collection de Reptiles recueillie par les deux voyageurs français sur

la montagne d'Ambre et les environs de Diégo-Suarez porte à croire

au contraire que la faune herpétologique de Nossi-Bé se retrouve

tout entière dans le Nord de Madagascar. Ainsi, des deux espèces,

Brookesia Ebenoui et Br. minima, que le Prof. Boettger croyait

particulières à Nossi-Bé, la première a été trouvée à Diégo-Suarez,

et une forme extrêmement voisine de la seconde, Br. tuberculata

Mocq., l'a été sur la montagne d'Ambre, ce qui permet de supposer

que B7\ minima (3) habite aussi la mêmerégion. D'un autre côté,

Chamaeleon Boettgeri Boulgr et Brookesia Stumpffi Boettger ont été

également rencontrées à Madagascar, la première par MM. Alluaud

et Belly, la seconde par M. Grandidier (v. ci-dessus, p. 94, proba-

blement sur la côte Nord-Est de l'île.

Une comparaison des Batraciens de Nossi-Bé avec ceux du Nord
de Madagascar conduirait aux mêmes résultats. Nous pouvons

donc conclure que si quelques-unes des espèces de Nossi-Bé n'ont

pas encore été rencontrées à Madagascar, cela tient uniquement à

ce que la région septentrionale de cette dernière île n'a pas été

suffisamment explorée.

(i) V. Àbhandl. Senck. Senck. Nat. Ges., 1879, t. XI, p. I, 269, 457 et 1881,

t. XII, p. 435; Zool. Anz., 1880 p. 279, 1881 p. 358 et 650, 1882 p. 478, 1894,

p. 182.

(2) Zool. Â71Z., 1894, p. 184.

(3) Le spécimen de Br. minima, mentionné p. 116, provient de Nossi-Bé.
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RECTIFICATION.

Dans la Note (1) de la page 123, j'ai considéré comme type spéci-

fique, d'après les indications du Catalogue systématique du Muséum

,

le spécimen de Pseudoxyrhopus heterurus Jan que possède cet

établissement. Or, ce type, suivant Jan {Prodr. d. Icon. gén. d. Ofidi,

Coronellidae, p. 76, in : Arch. ZooL, 1863), appartient au Musée de

Milan. Ce que j'ai dit de Ps. heterurus dans la note sus-mentionnée

ne doit donc pas s'appliquer au type de l'espèce, mais seulement

au spécimen qui figure dans la collection du Muséumde Paris.

ERRATA.

Page 102, ligne 7, au lieu de Bernseri, lisez Bernieri.

— 107, — 8, — Rappio, — Rappia.

— 109, — 15, — Côte Nord, — Côte Nord-Ouest.

— 112, — 11, — Nossi-Bé, — xMayotte.

— 123, — 8, — Stumpfîei, — Stumpffii.


